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MON PAUVRE MiQu 
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JE NE FPOUWAIS 
PAS CARDER LA FOUR MOX.. 
AMELUE BRODA AVEC FINESSE 
SUR L'HYPOTHÉTIQUE FPASSÉ 
DE MON PÈRE, 


Qui MAGINE CE PETIT RUSSEAU 
Qui, EN CRANDISSANT, ATTEINT 
LA MER COMME MON PÈRE, 
UNE SOIRÉE DE QUERRE 
QUI DONNE PRIORITÉ À 
UNE POÉSIE ÉTOILÉE, ÇA 
NE SE REFUSE PAS. 


Qui, JE LE VOIS BIEN, PETIT GARÇON, M 


ETTANT À L'EAU DE 


FRAGILES COQUES DE NOXIX, ET LES IMAGINER VOGUANT 
VERS LA MER. PUIS UN JOUR iL MONTE DANS LA PLUS 


GRANDE, ATTENT LA MÉDITERRANÉE.. 
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mn ET LE COMPTE SUR VOUS 

POUR, ENFIN FOUR VEILLER 

SUR ANESCHKA,, ESSAYEZ 

D'ATTENDRE BARCELONE 
AU PLUS VITE, 
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JE CRAINS QUE... 
MÊME Au PLUS VITE. 


ET | | : PER en 
m EUE EST INTRANSPORTABLE, 
MATTÉEO.. T'AMERAIS VOUS 


DIRE AUTRE CHOSE, MAÏS. 
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JE TE CONNAIS, T'AURAIS 
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GA VA PAS ÊTRE 
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TOUT, CES CONS- LA. 





LES NATICNALUSTES 
ESSAIENT D'ÉVITER CELui 
NE, 


MAIS FAS 
CEUX DES 
ESPAGNOLS, 
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D'AILLEURS, FOUR MA PART, 
l'UEURE N'EST PLUS À GRAND- 
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CETTE MONTRE, ELLE 
S'EST ARRÉTÉE LE 
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JE L'Ai VU GRANDIR ET DEVENIR 
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Du MANIEMENT D'UNE MITRAILLEUSE FLAMBANT 
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LA LUMIÈRE ! 
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LA RÉPUBLIQUE, ELLE 
RESPECTE LES DEUILS, 
CONTRAIREMENT AUX 
PHALANGISTES Qui 
EN PROVOQUENT.. 
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REVENIR, MAÏS C'EST PAS UNE LEA 
RÉPUBLIQUE DE TRAINE-PATINS Qui [= ne, 
VA CHANGER MES HABITUDES,, 
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« Un'fils de général, 
ça ne se fusille pas, ça se négocie ! 
Votre petite infirmière 
contre notre petit curé... 
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UN SOIR DE NOVEMBRE, ROBERT ET LES RESCAPÉS 
DE SA BRIGADE ÉCHARPÉE SONT ENTRÉS DANS 
ALCETRIA, LE MORAL EN QUENILLES. LA NEIGE AVAÎT 
RECOUVERT LES DERNIÈRES ILLUSIONS DE PRENDRE 
SARACOSSE COMME DE GAGNER LA GUERRE. ON 
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T'AS UNE 
AUTRE iDÉ£E POUR 
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GA NE ME VA PAS, ET JE 
SuiS PAS SÛRE QUE ÇA 
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FAULU ATTENDRE Six MOIS. : 
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Ni LE MIEN Du COUR. MA MÈRE NE ME L'A JAMAIS DIT, 
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BEN, C'ÉTAIT UN JOUR DE 
MARQUÉ, DON FiQuERAS 
ANAIT HUMILIÉ MON PÈRE, 
CERVASIO Lui À CLAQUÉ 
LE BEICNET DEVANT 
TOUT LE MONDE. 


IL ÉTAIT ANARCUISTE 
COMME MON FRÈRE ? 


n AUTANT TE 
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FRANGiN (L À 
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LUOHON AVANT 
L'ARRVÉE DE 
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LE PLUS PEAU, LE FilS 
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À EMBOÎTÉ LE PAS, ilS 
SONT PARTIS TOUS LES 
DEUX À BARCELONE, 


LE VIEUX N'A JAMAIS. 
RENU SON REJETON À 
CE QU'ON DIT. BIEN FAIT 
FOUR SA QUEULE.. 
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BEN, TU SAIS, AUTOUR DU FRANGIN, GA MANQUAIT 
PAS, LES PETITS BÉRETS SALES, 0'EST 
COMME CA QUE LES BOURGEOIS APPELAÏENT 
LES PETITES GRAINES D'ANARCHISTES., 
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POUR EN REVENIR À 
TON PÈRE, T'AURAIS PAS 
UNE PHOTO, DES FOIS 7 
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MAIS JE NE L'Ai 
PAS SUR MCxr, 





EX ANS 
| RS 


CANE SE FUSILE PAS, 
CA SE NÉCOGQIE ! 


Ru |? 


LT IN 
1 FF VOUS AVEZ ATTRAPÉ UNE 

PÉPITE, NE LA DÉCRADEZ PAS 

EN YŸ AJOUTANT DU PLOMB, ELLE 

| y PERDRAIT DE SA VAE 


(ee fe M 1 y 
| HS | fi | | &. = 1 { # É 1 A 4 
a INA DR 
VOTRE PETITE RE Ta 
INFIRMIÈRE CONTRE 
NOTRE PETIT CURE. 
IL N'Y À QUE L'ESPRIT 

DE VENGEANCE Qui Y 

PERD UN PEU, 


L | | 
L D 
LT — }. | 


DISONS QU'AUTREFOIS, 
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ARRVÉE TAPACEUSE, n LS PEUVENT S'ARRÊTER 
J'EXERGAIS UNE PETITE AU REZ-DE-CHAUSSÉE, POUR 
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QUE FOUR VOTRE ÂCE VOUS 
AVEZ L'OREILLE FINE. MÉFIEZ- 
VOUS QUE, DANS D'AUTRES 
CIRCONSTANCES, ELLE NE VOUS | 
D'EXÉCUTION. 
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CROYEL 

ME FAIRE PEUR, 
ET VOUS ME 

FAITES REVER.. 


NOUS N'ÉCOUTONS 
PAS LES MÊMES 
HYMNES, PEUT ÊTRE 
FOUNCONS-NOUS NOUS 
ACCORDER SUR 
LES BRUITS., QU'EN 
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ENFIN, AANTENANT JE 
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EH Oui, JE CROIS 
À LA RÉPUBLIQUE 
ET Au BON DIE. 
C'EST COMME ÇA, 


OH Qui, LE ANEE. ELLES 
ÉTAI ENT TROP PETITES. 


MO, JE Wii Ai 
TRICOTÉ UN LINCEUL.. 


FAUT PAS DiRE DES 
CHOSES FAREILLES, 
DIEU NOUS ENTEND, 
DIEU NOUS lé 


Oui, J'AMERAIS BIEN 

J'il APPARAISSE,, JUSTE | 
UNE SECONDE. DANS MA 
LNETTE, FAR EXEMPLE. 


BEN, MOI, J'AÏ BEAU FAIRE 
DES EFFORTS, JE LOIS PAS, 
VOTRE BON Dieu ! ET JE LE 
RECRETTE D'AILLEURS. 
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ŒQUAND ON AMAIT VU LA OCOLONNE 
QUITTER ALCETRIA, ON S'ÉTAIT 
DEMANDÉ S'il NE SUFFISAIT PAS 
D'ENCYER ROBERT TOUT SELL, 
TANT LA PUISSANCE DE SON ENTHOU- 
SIASME SEMBLAÏT SUFFISANT À 
FAIRE TOMBER LA VILLE, EXEMPTÉE 
DE COMBATS INUTILES, MAIS CELA ME 
RAPPELA AUSSI LE DÉPART JOYEUX 
g ET FRINCGANT DE L'ÉTÉ 4944, ET LE 
\] RÉVEILLON DE NOËL DE LA MÊME 
A ANNÉE À BERLIN, LARCGEMENT PROMIS 
> ET TOUT AUSS1 LARCGEMENT DÉCALÉ. 
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PUIS PERSONNE NE RETROUAIT K 1 à 

PERSONNE À BARCELONE, C'ÉTAIT LK 


UNE RUCHE PEMENUE FOLLE, 
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DE BARCELONE, 
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REJOINDRE 
LA SEULE 
CHOSE 
RESTÉE 
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ALLEZ, FAUT FAS PERDRE DE TEMES, 
VOUS ALLEZ PASSER PAR ALCARRAS EN 
OONTOURNANT LÉRIDA.. C'EST PAS LE PLUS 
COURT, MAIS LES PHALANGISTES NY 
SONT PAS ENCORE, ENFIN J'ESPÈRE, 


ON NE PART PIS SANS 
VOUS, MATTÉO, ON EST 
ARRNÉS ENSEMBLE, ON 
REPART ENSEMBLE.. 





JT'Ai RAISON, N'EST- 
| CE PAS, ROBERT? 
NI VOUS NE POUVEZ PAS 
ANT] NOUS DEMANDER cA.. 






VOUS LE DEMANDE 
PAS, JE VOUS EN 
DONNE L'ORDRE. 







ALLEZ, ROBERT, TU PRENDS 
LE COMMANDEMENT DU PREMIER 
CONOI., DANS DIX MINUTES, JE À BARCELONE, = De É 
NE VEUX PLUS VOIR PERSONNE. MON EUX. RENDEZ-\VOUS DANS c PRENEZ BIEN SOIN DE VOUS. 
JE VOUS REJONS DÉS QUE | PETIT HÔTEL Où NOUS PARCE QUE. VOUS AUSSi VOUS 
POSSIBLE À BARCELONE. A | ÉTIONS AVEC ROBERT. ÊTES L'HOMME D'À CÔTÉ DE MA VIE. 
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SONT PAS LES NÔTRES,, 
FAR CONTRE. 
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QUE L'ON À OUBLÉ DE REN- |A ONE ON N'OUBUEREZ PAS DE 
TRER AVANT L'AVERSE.. GA NE D RE Ps POS REMERCIER VOS AMIS, 
MANQUE PAS DE PANAOHE, à! A LEA 2 POUR LA MÉTÉO. 


EN ATTENDANT 
CA NÉRITE UN 
COUF DE CNÔLE, 


Qui VOUS FAÎT 
SOURIRE 7 
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FAR DÉFINITION, LES ENNEMIS 
VOUS TOMBENT DESSUS SANS 
PRÉVENIR, LES AMIS AUSS1 
FARFOIS, MAÏS C'EST LEUR 


FA 


à 


A 1 
2: 


VAFAUOR OUEST. 0 Pl dd Ai 
| SIESTE,iLEST LPO | PF" & 
"| tour? OR OR 2 || (fat MERDE, © EST 
É ie 4 Fee: " PAS VRAi ! 


MZ ST AN 
ë EL TL LE 
Dee. Ne du) 


————— ———— — À ANS PARA. M NA | À T'AS PAS À TE PLAINDRE L. 
OÙ, PUTAIN... MATTÉO.. BR PRE Lx Mt e "1 MAIS, DIS DONO, ÇA CRMPE 
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PRENDRE UN FLiNQUE, 
C'EST AU-DESSUS DE 
MES FORCES. 
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MATTÉO, J'Ai QU 


CHOSE DE BIEN DÉLICAT 
À VOUS DEMANDER, 
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MAIS NOUS N'EN SOMMES 
PAS LÀ TE PRÉFÈRE VOUS 
PROMETTRE DE NE PAS 
NOUS FAIRE SERRER.. ON 


VA ATTENDRE LA NUiT, 


ELQUE | 


VOUS BOTTEZ EN TOUCHE, 
MON CHER MATTÉO.. C'EST 


UN PEU DANS VOTRE NATURE. 


PAS, ENFIN, NE LES LAISSEZ PAS MATTRAPER VIVANTE.. 
T'ESPÈRE EN AVOIR LE COURAGE MOÏ-MÊME.. MAiS S'il ME 
MANQUAIT, JE COMPTE SUR VOUS. POUR MÉVITER LE PIRE. 


CE Qui EST DANS MA NATURE, 
O'EST DE RATER À PEU PRÈS 
TOUT GE QUE J'ENTREPRENDS.. 


T'AOCEPTERAIS DE PERDRE 0ETTE 
GUERRE, C'EST DANS LA LOGIQUE 
DE MES AMBITIONS DÉCQUES,. 


on MAIS LA SEULE CHOSE QUE JE NE 
SUPFORTERAIS PAS, C'EST DE VOUS 
VOIR SCMBRER DANS CE FASCO. 





Fi- DR 
10 HR sil .. TS DOIVENT 
| SÈ 


PAS ÊTRE LOI, 


FE" 
Va 


ee 


Tieg Ar E 
no 


+ 


ue 
A PRES ed SNA 


= 
L. re s 
LA Ts » RS. 
À ÇA." 4 
M » PF L - 
nn À Lu | ui 
4 k è 25 
= : Frs 
= : « " LT 


É 
ZE —— 
- 
: 


pe. 
A 

a! 
— 
E 


Le Le 
l'OPT- 
ee 2 
Et ” É- 
La 1 
On »: 
AM, 
Pr [2] 
| l L 
| 


mu: 
De — he 


ixus 


Sr 
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AONS FENT DE LES CONSIDÉRER =. “ts | PROPRIÉTAIRES OÙ NON, C'ÉTAIT UN TRIBUN AUX CONVICTIONS 

v + + <=]  CONTAGIEUSES, LA PLUPART ÉTAIENT ENTHOUSIASTES À 

CETTE NOWELLE VISION DU FARTAGE., À PART QUELQUES 

SUETS MMUNISÉS FAR QUELQUES S'ÈCLEs 
DE POSSESSIONS INSOLENTES, 


s 
| 


S, DANS L'ENSEMBLE, at 
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J'ÉTAIS UN PIÈTRE MENEUR D'HOMMES | 
_ AU COMBAT, MAIS LA JE ME SENS 

À MA PLACE, ON VA LA GAGNER, CETTE 

QUERRE DES IDÉES, MON PETIT PÈRE ! 
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PERDRE L'AUTRE 
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Ti, T'AS PAS FEAT 
SEMBLANT DE NOUS EE 
TIRER DESSUS | 


Toi, TU 
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NOUS NE FAISIONS PLUS RIEN 
SANS AVOIR UNE ARME À LA MAIN. 
ENFIN PRESQUE... MÊME N©S 
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NOUS VENDANGIONS SOUS 
HAUTE PROTECTION, UN FUSL 
POUR TROIS VENDANCEURS. 
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Jean-Pierre GIBRAT 


Mattéo 


a CE ÉPOQUE 
(SEPTEMBRE 1936-JANVIER 1939) 





DES ViES ÉMETTÉES, FICELÉES SUR 
DES CHARRETTES,, ÊT PES CAUCHEMARS 
ENCORE ViIBRANTS DANS TOUTES LES 
MAUSETTES. TOUT UN CORTÈGE TRÉBUCHANT 
VERS UN AVENIR SANS BOUSSOLE, 


CHAQUE CARREFOUR 
ÉTAIT UN AFFLUENT. L'ESTUAIRE 
DES MISÈRES : BARCELONE, NOUS 
PORTIONS TOUS L'INFORME 
INVISIBLE DES VAINQUS, 
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À Christelle de Saint-Aupre qui, malgré ses titres de noblesse, 
a toujours soutenu la République espagnole. 
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T'AS FAii TOUT FAIRE [AN RE ER , TEEN BEN DIS PONO, CA 
DONNE-MOI CE FLNQUE.. + 7 =) PETER | RENDRE SERVICE. 
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TE Sui NTENTE 
DE TE VOIR. FOUR ÊTRE 
FRANCHE, L'ÉCHANCE, J'ÉTAIS 
PAS POUR. ENFIN, DANS SA 
PREMIÈRE VERSION. 


MAIS, FINALEMENT, FOUR 
QU'il DEVIENNE ACCEPTAPLE, il 


PAS GRAND-CHOSE, ON À || TU VAS PAS EN FAIRE UN FROMALE, TOUT LE MONDE 
FAILLI SE FAIRE DESOENDRE, S'EN EST TIRÉ.. ENFIN PRESQUE... MAIS JE CROIS 
AVEQ TES CONERIES.,, | QUE LE NE L'A' PAS LOUPÉ,, IL DEVAIT PAYER | 





